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Messe de saint Joseph Artisan 

Lundi 1er mai 2017  

Basilique Notre-Dame (Fribourg) 

 

« Grâce à l’exemple et au patronage de saint Joseph, accordez-nous 

d’accomplir parfaitement le travail que vous nous fixez, et d’obtenir les 

récompenses que vous nous promettez. » 

 

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. 

 

Bien chers confrères et séminaristes, 

Mes bien chers frères, 

 

De nombreux auteurs spirituels font remarquer que les Évangiles ne 

rapportent aucune parole de saint Joseph. Cependant, en regardant de plus 

près, nous connaissons une parole, ou plutôt un mot prononcé par saint 

Joseph. En effet nous lisons dans l’Évangile selon saint Matthieu, juste après 

le songe où l’ange lui annonça la naissance du Messie : « Une fois réveillé, 

Joseph fit comme l’Ange du Seigneur lui avait prescrit : il prit chez lui sa 

femme ; (…) puis elle enfanta un fils, et il l’appela du nom de Jésus. »  

Ainsi, saint Joseph, au jour de la circoncision, jour où le père devait donner 

son nom à l’enfant, donna son nom à l’Enfant-Dieu. Sa seule parole connue 

indirectement est donc : « Jésus ». Comme le fait remarquer Dom Maréchaux, 

« en disant Jésus, il a tout dit, il a dit le mot qui éclaire tous les mystères, le 

mot dont l’humanité vit et vivra jusqu’à la fin des temps. » 

 

Mais si les Évangiles ne rapportent donc (presque !) rien de ce que « dit » 

saint Joseph, ils nous renseignent en détail sur ce qu’il « fit ». Nous 

découvrons ainsi dans ses actions, enveloppées de silence, un climat de 

profonde contemplation. Saint Joseph était quotidiennement en contact avec 

« ce mystère resté caché depuis les siècles et les générations » (Col. 1, 26), qui 
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avait établi sa demeure sous son toit. Cela explique, par exemple, pourquoi 

sainte Thérèse d’Avila, la grande contemplative et réformatrice du Carmel, 

encouragea le culte à saint Joseph. 

Contemplation et action. Voici toute la vie de saint Joseph et voici également 

un programme pour notre vie quotidienne. 

 

La contemplation de saint Joseph 

Pour le Père Jérôme, la contemplation est « un degré de prière, caractérisé 

par une communication obscure (c’est-à-dire non forcément sentie), de Dieu à 

l’âme, rendant l’âme amoureuse ». Cette communication, cette union avec 

Dieu fait homme, qui mieux que saint Joseph, à part Marie bien sûr, en a fait 

l’expérience ! 

La communion de vie entre Jésus et son père nourricier, depuis la Nativité 

jusqu’à la mort de Joseph, est une chose unique. Aucun homme, aucun 

apôtre, même saint Jean, n’a connu de si près et si longtemps Notre-Seigneur. 

Si, comme l’affirme le Père Jérôme, le terme de « contemplation » n’est bien 

exprimé que par le mot « intimité », alors saint Joseph est pour nous un 

modèle de vie intérieure, de prière silencieuse, de contemplation du Seigneur, 

d’intimité avec Lui. Mais pour nous, qui ne vivons pas avec Jésus à Nazareth, 

nous ne pouvons rencontrer Dieu que par et dans la prière. Voilà pourquoi 

bien souvent la contemplation n’a rien de sensible : elle est « obscure ». 

 

L’action de saint Joseph 

Pour nous qui sommes dans le monde, la personne de saint Joseph est, de 

plus, bien attachante. C’est ce que nous rappelle la solennité d’aujourd’hui, où 

nous fêtons saint Joseph Artisan. Car s’il était sans doute le plus grand des 

contemplatifs, saint Joseph était loin d’être un doux rêveur ! 

Il suffit d’ouvrir l’Évangile. Nous y trouvons combien d’actions difficiles ou 

laborieuses : les angoisses qui ont précédé la naissance de Jésus, la route 

jusqu’à Bethléem, la fuite en Égypte pour éviter un massacre, le travail 

quotidien dans un atelier pendant de nombreuses années… 
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Et pourtant, soyons-en sûrs, au milieu de tous ces tracas, de tous ces efforts, il 

restait absorbé en Dieu, comme l’homme du silence et du mystère, que rien ne 

peut distraire un seul instant de son union avec Dieu. 

Alors, ne soupirons pas trop après le calme des vacances ou d’une retraite 

spirituelle que nous ne pouvons que trop rarement suivre ! 

Que nous soyons séminaristes, prêtres ou laïcs œuvrant dans le monde, notre 

vie « active » n’exclut en rien la « contemplation » : regardons saint Joseph. 

Demandons-lui de nous aider à bien comprendre ce qu’est réellement la 

prière. Ne croyons pas qu’elle consiste en des idées ou des sentiments. Qu’il 

nous aide à comprendre qu’elle est avant tout une fréquentation personnelle 

de Dieu. « Tout notre effort, disait le Père Jérôme, facile et terrible, consiste à 

durer dans la foi, en une présence confiante à la Présence de notre Père et de 

son Fils, Jésus. » 

 

Demandons à saint Joseph cette grâce de la persévérance dans la prière et le 

travail ! 

 

Ainsi soit-il. 


